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	Le monde byzantin est encore à découvrir. L'historiographie contemporaine ne cesse de démonter les lieux communs, hérités des Lumières, qui ont fait de Byzance un monde radicalement différent et décadent, conservateur et anachronique. Les textes littéraires comme les sources documentaires, connus de longue date ou depuis peu, témoignent des profondes transformations économiques et sociales qui ont permis à Byzance, de l'Antiquité au Moyen Âge, de conserver sa vitalité et sa place dans l'ensemble du monde méditerranéen médié­val. Ce sont des chroniques et histoires, des textes de lois, civils et canoniques, des documents d'archives, grecs et latins, des correspondances, des vies de saints, des éloges, ou encore des sceaux, objets ou peintures que des byzantinistes français ont choisi de présenter ici grâce à des traductions, le plus souvent inédites, pour montrer, définir et circonscrire l'unité et les spécificités de cette histoire, en même temps que son appartenance à l'histoire du monde médiéval européen et oriental. Pour la première fois, en 2007-2008, le monde byzantin est, pour lui-même, au programme des concours de recrutement des professeurs d'histoire et de géographie, comme si son histoire était reconnue comme modèle et contre-modèle indispensables à la compréhension de notre monde.
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            Avant-propos
          

        

        Sophie Métivier

      

      
        
           Autour de la question d’histoire médiévale proposée en 2007-2008 aux concours de recrutement des professeurs d’histoire et de géographie de l’enseignement secondaire, « Le monde byzantin : économie et société (milieu VIIIe siècle-1204) », le présent livre propose textes et documents susceptibles d’éclairer le fonctionnement et les enjeux, économiques et sociaux, de l’Empire byzantin. La majeure partie d’entre eux sont pour la première fois traduits en français. Alors que les études byzantines disposent aujourd’hui, en cette langue, de plusieurs histoires ou manuels, les textes byzantins sont encore très largement ignorés, faute, pour beaucoup, d’avoir été traduits. Il n’existe actuellement qu’un seul recueil en français de documents byzantins, celui de Marie-France Auzépy, Michel Kaplan et Bernadette Martin-Hisard, La chrétienté orientale du début du VIIe au milieu du XIe siècle, publié à Paris en 1996 (SEDES).

           La présente anthologie souhaite évoquer un monde en faisant connaître sa « littérature ». Aussi la diversité des sources a-t-elle été privilégiée. On lira des textes proprement littéraires – chroniques, histoires impériales, discours, poésie –, des sources normatives, civiles et canoniques, des récits hagiographiques, des actes de la pratique, des correspondances ; on examinera aussi des sceaux et des monnaies, et quelques images.

           Pendant longtemps les évolutions de la société byzantine ont été analysées comme des dysfonctionnements et ont été incriminées et rendues responsables du déclin supposé de l’empire et de l’État. Cette représentation du monde byzantin comme un monde décadent est aujourd’hui abandonnée, du moins pour la période concernée. Au vu de l’essor économique de l’empire, aussi minime fût-il, c’est l’ensemble de la société byzantine qui est peu à peu réexaminé par les historiens. Aussi le présent livre privilégie-t-il l’évocation de cette société, de ses groupes constitutifs (la famille impériale, les courtisans, l’aristocratie, paysans, artisans et marchands), de ses lieux (le Palais, Constantinople, les provinces, le village), de ses rapports avec l’État (fiscalité, armée, monnaie et droit) et avec l’Église, des relations entre dominants et dominés (puissants et faibles, hommes et femmes, orthodoxie et minorités), des fondements de son unité (idéologie, croyance, culture). Ont été délibérément écartés, pour partie ou en totalité, les thèmes qui avaient précédemment retenu l’attention des traducteurs de La chrétienté orientale (op. cit.), le patriarcat de Constantinople, le monachisme byzantin, l’iconoclasme, les Églises arménienne et géorgienne.

           Au sein de chaque chapitre les textes et documents ont été systématiquement introduits, et accompagnés d’une bibliographie succincte. Cette bibliographie peut être générale, ou spécifique à chaque document (en ce cas, elle est numérotée comme ce dernier). Les textes ou documents sont classés à l’intérieur des chapitres par ordre chronologique, indépendamment de la présentation qui en est faite dans l’introduction.

           Je remercie l’ensemble de mes collègues et coauteurs d’avoir accepté de faire partager leur connaissance et leur familiarité du monde byzantin. J’exprime aussi toute ma reconnaissance à Marie-France Auzépy, Vassa Conticello, Gilbert Dagron et Jacques Lefort qui ont communiqué leurs traductions inédites, à André Binggeli et Vincent Déroche qui ont relu nombre de traductions, ainsi qu’à Paule Pagès qui a accepté de collaborer à l’édition de ce livre.

        

      

    

  
    
      
        
          
            1. Images de l’empereur
          

        

        Catherine Jolivet-Lévy

      

      
        
          1. Paris, Bibliothèque nationale de France, codex graecus 510 : Homélies de Grégoire de Nazianze
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          Fol. Br – Eudocie entre ses fils, les co-empereurs Léon et Alexandre. © BnF.

          
            [image: Image 10000000000005920000080F73ADBA11.jpg]
          

          Fol. 440r – registre supérieur : le songe de Constantin ; registre médian : la vision de la croix à la bataille du pont Milvius ; registre inférieur : Hélène et la découverte de la vraie Croix à Jérusalem. © BnF.

          2. Paris, Bibliothèque nationale de France, Cabinet des médailles, plaque d’ivoire : le Christ couronnant Romain (II ?) et Eudocie
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          © BnF.

          3. Sainte-Sophie de Constantinople, tribune sud, panneau en mosaïque : l'offrande de Constantin IX Monomaque et Zoé
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          2. Idéologie impériale

        

        Corinne Jouanno

      

      
        
          Nombreux sont les types de textes qui, à Byzance, ont servi de vecteur à l’idéologie impériale : prologues de documents officiels, miroirs des princes, éloges impériaux (particulièrement abondants au xiie siècle, puisqu’à cette époque un éloge de l’empereur était prononcé chaque année par le maïstor des rhéteurs, le jour de l’Épiphanie). Dans les Képhalaia parainétika, miroir des princes produit par un lettré de l’entourage de Basile Ier (867-886), dans le prologue des Taktika, vaste manuel d’art militaire compilé, au début du xe siècle, par l’empereur Léon VI (886-912), dans l’éloge de Constantin IX Monomaque (1042-1055), prononcé par Michel Psellos dans les années 1045/1050, apparaît l’image d’un souverain pacificateur, conforme à l’idéal chrétien de douceur et de philanthropie, dont l’idéologie impériale est, à Byzance, profondément imprégnée. Au xiie siècle, se font toutefois entendre des accents nouveaux, avec le développement, sous la dynastie des Comnènes, d’une idéologie plus agressive : dans l’éloge de Jean II Comnène (1118-1143), composé par le rhéteur Nicéphore Basilakès, en 1138, pour célébrer le retour de l’empereur, victorieux d’une expédition militaire en Syrie et en Cilicie, et plus encore, dans l’éloge funèbre que l’archevêque Eustathe de Thessalonique écrivit pour Manuel Ier en 1180, le souverain est évoqué sous un jour belliqueux, à grand renfort de références héroïques, et l’accent est mis sur sa bravoure et ses vertus guerrières – mutation reflétant une militarisation de l’idéal impérial, qui constitue peut-être une réponse à l’ébranlement causé par les Croisades.
Bibliographie
W. Blum, Byzantinische Fürstenspiegel, Stuttgart 1981. H. Hunger, Prooimion. Elemente der byzantinischen Kaiserideen in den Arengen der Urkunden, Vienne 1966. A. Kazhdan, « The Aristocracy and the Imperial Ideal », dans The Byzantine Aristocracy, ix to xiii centuries, éd. M. Angold, Oxford 1984, p. 45-52. A. E. Laiou, « On Just War in Byzantium », dans To Ellênikon : Studies in Honor of Speros Vryonis Jr., New Rochelle N.Y. 1993, p. 153-177. P. Magdalino, The Empire of Manuel I Komnenos, 1143-1180, Cambridge 1993 (notamment ch. 6 : « The emperor and his image »).

          1. (Ps.) Basile Ier, Képhalaia parainétika

           Chapitre 47 : Sur la paix

           Tu apparaîtras bienheureux et exempt de peine, si tu t’empresses de pacifier les conflits, bannis de ton régime toute inimitié et toute querelle, si à tes sujets tu enseignes à rechercher en toute occasion le calme et l’amour, si [tu ordonnes] que soient écartés ceux qui génèrent les inimitiés, mais t’associes ceux qui aiment la paix. Car, bien qu’étant mon fils selon la chair, [donc fils] du roi terrestre, si tu écoutes les paroles que je t’adresse, tu seras appelé aussi fils du Roi céleste, et tu pourras revendiquer pour toi la parenté avec Dieu selon l’esprit, car tu seras le disciple du Christ doux et pacifique : « Bienheureux, dit-il en effet, ceux qui font œuvre de paix, parce qu’ils seront appelés fils de Dieu1. »

          Éd. Patrologiae cursus completus, series graeca, éd. J.-P. Migne (abrégé PG) 107, col. 45 B-C. Texte traduit du grec par C. Jouanno.

          2. Prologue des Taktika de l’empereur Léon VI le Sage (ca 905)

           1. Ni le pouvoir royal et son déploiement de force, ni la puissance et la richesse que procure le pouvoir, ni l’étalage et la jouissance de la richesse, ni rien de ce qui parmi les hommes est objet de désir et d’estime ne réjouit autant notre royauté que la paix et la prospérité de nos sujets, le progrès et l’amélioration qu’elles apportent aux affaires de l’État ; et inversement, rien n’afflige et ne chagrine autant notre cœur que les malheurs de nos subordonnés, l’amoindrissement et la ruine dont leur bonheur pâtit par négligence. De fait, si l’élévation d’un seul homme qui se soit montré digne de notre providence nous inspire une joie inexprimable, et si son abaissement cause à notre âme une incommensurable douleur, que ne devons-nous pas endurer, lorsque des milliers de gens sont suspendus à notre providence, relais de la providence divine ? Tenu que nous sommes de nous soucier et de nous préoccuper de leur sort, nous passons la nuit à veiller, le jour à étudier les moyens de les préserver de tout dommage et désagrément, et de les faire profiter, comme il se doit, de toute la joie et la prospérité possible.

           2. Si d’aventure les autres affaires de l’État connaissent un léger amoindrissement, le dommage n’est pas trop grave, nous le constatons ; quand la science stratégique se perd, en revanche, la situation des Romains se dégrade à un point que l’expérience de l’époque actuelle rend entièrement évident aux yeux de tous.

           3. Puisqu’il leur a été accordé de ressembler à Dieu et [de posséder] la raison, tous les hommes devraient rechercher la paix, chérir l’amour mutuel et ne pas armer de troupes meurtrières contre ceux de leur race ; mais puisque le diable, homicide dès l’origine et ennemi de notre race, ayant acquis de la force grâce à la faute, pousse les hommes à partir en expédition contre leur propre espèce, il est de toute nécessité qu’ils partent en expédition avec les moyens inventés par l’homme en ce domaine, et qu’ils ne soient pas facilement vaincus par les peuples qui veulent la guerre, mais se procurent le salut grâce à leur science stratégique, se préservent ainsi des ennemis qui attaquent et leur fassent subir tout ce qu’ils peuvent mériter, afin que, une fois éradiqué le mal entrepris par les méchants, quand tous rechercheront leur propre salut, la paix soit chérie et pratiquée de tous.

          Éd. R. Vári, Leonis Imperatoris Tacticae, t. 1, Budapest 1917 (Sylloge Tacticorum Graecorum 3), p. 3-5. Texte traduit du grec par C. Jouanno.

          3. Michel Psellos, Éloge de Constantin IX Monomaque (1045/1050)

           Les discours des prosateurs chantent Alexandre de Macédoine, la gent poétique le célèbre : de fait, il était véritablement très habile stratège, manifestait la plus grande audace pour affronter le danger et, par ses exploits, a surpassé tous les rois qui l’ont précédé et tous les suivants jusqu’à toi ; mais on le décrit moins doué pour la réflexion que pour la réalisation …2 Toi, au contraire, tu es égal et comparable dans les deux domaines : tu délibères excellemment avant d’agir, et tu prends des décisions adaptées aux événements ; tu ne te montres pas téméraire, car tu es soucieux du danger que tes subordonnés courraient de ton fait ; mais tu rends les généraux tels, afin que, si jamais ils essuyaient un revers, le reste de ton armée tienne bon et reste inébranlé. Les victoires d’Alexandre furent mêlées de larmes, car beaucoup de ses sujets ne survécurent pas au succès ; autour de ta tête, en revanche, est ceinte une couronne parfaitement blanche. Et si je n’étais fort attaché à ce héros en raison de sa gloire, j’aurais confronté sa royauté à la tienne dans les autres domaines, et j’aurais trouvé des cas où il fut répréhensible, changeant promptement d’avis, adoptant une idée à la place d’une autre et ne se fiant à personne au monde, mais soupçonneux lui-même et objet de soupçons à cause de ses irrépressibles accès et mouvements de colère. Quant au très lettré Marc [Aurèle], nous admirons sa modération, et je loue aussi ses occupations littéraires, mais sa modération et sa bonté étaient limitées à ses proches …, alors que ta mesure et ton humanité s’étendent également aux pires ennemis. À peine le méchant est-il tombé entre tes mains qu’il [est pris en pitié] ; le barbare, vaincu, rencontre la sympathie et, alors qu’il se comportait inhumainement, il est traité humainement en retour. Marc composait des discours, il affichait son goût de l’étude et claironnait ses vertus … ; toi, fournissant à d’autres l’occasion d’écrire, c’est ta propre personne que tu offres en exemple de ce qu’il faut faire ; trouvant les principes en ton âme, tu les réalises en actes, et ce sont les faits qui crient, tandis que ta langue se tait, si bien que tu es à la fois semblable à Dieu et inclassable … Dieu a fait de toi un modèle, il t’offre la royauté pour salaire de ta vertu, et t’a placé au poste d’observation le plus élevé afin que, le regard tourné vers ton âme comme vers un tableau archétypal, nous nous modelions tous sur la vertu et à la ressemblance de cet exemple.

          Éd. G. T. Dennis, Michaelis Pselli Orationes panegyricae, Stuttgart-Leipzig 1994 (Teubner), Or. 6, p. 99-100. Texte traduit du grec par C. Jouanno.

          4. Nicéphore Basilakès, Discours en l’honneur de l’illustre empereur, sire Jean Comnène (1138)

           Combien de joie nous cause ton retour, ô plus semblable à Dieu que tous les empereurs du passé ! Combien tu nous es doux, combien désiré, combien [tu reviens] content à des hommes contents ! Et maintenant nous voyons de clairs rayons en des jours qui ne sont pas clairs, et grâce à toi et à tes trophées, en plein hiver, nous connaissons le printemps.

           Si grand est l’amour que tu portes à tes sujets, si grand le désir qu’à tes sujets tu as inspiré ! À peine as-tu paru en personne ici, en notre cité souveraine, qu’aussitôt nous célébrons des festivités enthousiastes, formons des chœurs constitués du peuple tout entier et réunissons une assemblée de spectateurs, par familles, par tribus, par dèmes, pour acclamer l’heureuse apparition d’un heureux empereur.

           Les Perses n’admirèrent pas autant Cyrus après le renversement des Mèdes et l’émigration des Lydiens, ni les Grecs Agamemnon après la chute de Troie, ni les Lacédémoniens Agésilas après la victoire sur l’Ionie, la maîtrise de l’Hellespont et le redressement de la Grèce, que nous-mêmes aujourd’hui ne fêtons ta victoire le plus triomphalement possible et n’acclamons ton arrivée, tous absolument transportés, enthousiasmés, tous complètement captifs du plaisir et de la joie.

           Ni l’astre du soir ni celui du matin3, sitôt qu’après s’être baigné dans l’Océan4, il apparaît dans tout son éclat, pour parler dans le style et selon les lois de Calliope, ne sont aussi charmants que tu ne l’as été, empereur, quand, surgi de l’orient, si aimable, si gracieux, tu as, brillant, brillamment répandu ton éclat sur les cités soumises, après avoir nagé dans de pleins océans de sang barbare : tel est l’océan que ton épée fait naître à l’improviste, telles sont les sources auxquelles elle ouvre passage. Ainsi resplendis-tu, essuyant la sueur versée pour nous, ainsi allèges-tu la fatigue que ton corps a endurée à massacrer les barbares, dans la boue et le sang5. Et ce bain, empereur, te rend aujourd’hui à nos yeux plus brillant que les astres6, plus resplendissant que le soleil.

           C’est pourquoi toutes les cités, séduites par la beauté de tes exploits, rivalisent à l’envi pour essuyer [ta sueur]. Une nouvelle guerre a éclaté là, pour savoir qui [d’entre elles] pourrait bien, en tressant la plus grande couronne, te montrer l’amour le plus ardent ; qui [d’entre elles] aussi t’honorera du refrain de ses hymnes, toi qui, après le Christ, as reçu le titre de tête de l’héritage du Christ ; qui te couronnera, toi le sauveur, le gardien de la cité, le souverain.

          Éd. A. Garzya, Nicephori Basilacae Orationes et epistolae, Leipzig 1984 (Teubner), Or. 3, p. 49-50. Texte traduit du grec par C. Jouanno.

          5. Eustathe de Thessalonique, Éloge funèbre de l’empereur Manuel Ier Comnène (1180)

           Assurément, il se mêlait lui-même aux dangers, quand la situation aurait été, autrement, sans issue pour son armée et, s’exposant jusqu’à risquer la mort, il obtenait en échange le salut des autres. Aussi se glorifiait-il des blessures qu’il portait sur tout le corps plus que des ornements de son diadème, et il les arborait comme des signes, gravés sur lui, de sa bravoure. Sans doute [faut-il] voir en lui un roi ; cela tenait toutefois à la succession que Dieu lui avait concédée contre toute attente, en choisissant pour roi, parmi des frères grands et beaux, celui qui, à cette époque, était [encore] petit, mais très beau, et [deviendrait] aussi très grand par la suite7. Mais voir en lui un stratège pourrait bien revenir à le considérer aussi comme un roi ; car tout roi – il n’est pas hors de propos de le dire – est un stratège qui commande à des stratèges. Or, s’être montré un excellent cavalier, un fantassin, un duelliste respirant la bravoure, un champion luttant au premier rang, un très redoutable preneur de cités, habile à dresser des embuscades et brûlant de participer à tous les autres [types de] combats, cela n’a plus aucun rapport avec la chaîne de la succession, même si par le biais de la génération, [cette chaîne] a abouti à lui : c’est le fait d’un entraînement particulièrement intense, d’une pratique prolongée, d’une constitution ingénieusement réalisée par la nature sous l’impulsion de Dieu, l’architecte.

          Éd. G. L. F. Tafel, Eustathii metropolitae Thessalonicensis opuscula, Francfort 1832, Or. 23, § 62, p. 210. Texte traduit du grec par C. Jouanno.

        

        
          Notes

          1  Mt 5, 9.

          2  Texte altéré. La suite du discours présente aussi quelques brèves lacunes, signalées par des points de suspension.

          3  Formule tirée d’un poète inconnu, cité par Aristote dans l’Éthique à Nicomaque (5, 1, 15 : 1129 b 28).

          4  Cf. Iliade, 5, 6.

          5  Cf. Iliade, 6, 268.

          6  Cf. Odyssée, 13, 93.

          7  Manuel était le quatrième et dernier fils de l’empereur Jean II.

        

      

    

  
    
      
        
          3. Le cérémonial impérial

        

        Béatrice Caseau

      

      
        
          Mise en scène et glorification du pouvoir, le cérémonial impérial a pour fonction de rendre à la fois visible et intelligible la place prééminente de l’empereur et celle qui revient à chaque individu selon son origine, son groupe social, sa dignité et son rang. Ce cérémonial reflète la taxis, l’ordre du monde comme image de l’ordre divin. Le cérémonial impérial et la taxis sont connus par les taktika : le taktikon Uspenskij (842-843), le taktikon de Philothée (899), le taktikon Beneševič (934-944), le taktikon de l’Escurial (971-975). Ces textes fournissent un ordre hiérarchique des dignités et des fonctions à respecter lors des cérémonies impériales, banquets, promotions ou remise de la roga (voir p. 36). L’atriklinès Philothée est celui qui a décrit avec le plus de détails la place attribuée à chaque convive lors des banquets et l’admission ou non à la table impériale, reflet de l’organisation hiérarchique de la société byzantine. Le cérémonial impérial est aussi connu grâce au Livre des cérémonies, un ouvrage où ont été rassemblés à l’initiative de l’empereur Constantin VII Porphyrogénète (913-959) un ensemble de documents concernant l’exact déroulement des cérémonies à la cour de Constantinople. Même si la majeure partie des documents sont contemporains des dynasties amorienne et macédonienne, on y trouve aussi des documents plus anciens, par exemple des protocoles d’accession des empereurs de Léon Ier (457-474) à Justinien Ier (527-565) directement extraits du traité de Pierre le Patrice. Le Livre des cérémonies n’est pas totalement ordonné. Il est composé de deux tomes : le livre I traite principalement des processions organisées à Constantinople les jours de fêtes religieuses et de diverses cérémonies laïques telles que les couronnements, les mariages ou les promotions de dignitaires. Le livre II est plus disparate. Il comprend, entre autres choses, les archives concernant la préparation de plusieurs expéditions militaires dont celles de Crète1, le Traité de Philothée, ainsi que les rapports sur les ambassades reçues à Constantinople.
Le chapitre 15 du livre II présente le cérémonial à suivre pour la réception d’une personnalité étrangère, puis des exemples précis de réceptions qui ont eu lieu à l’époque de Constantin VII, comme celle de la princesse russe Olga (nommée Elga dans le texte grec conformément à l’origine scandinave du nom). La date de cette visite a été très disputée car le texte indique juste qu’il s’agit d’un mercredi de septembre, sans préciser l’année, et mentionne la présence d’enfants porphyrogénètes, sans les nommer.
Les ambassadeurs envoyés à Constantinople ont parfois décrit les cérémonies auxquelles ils ont assisté. C’est le cas de Liutprand, évêque de Crémone, reçu à deux reprises, en 949 pour le compte de Bérenger de Provence et en 968 pour le compte d’Otton Ier afin de négocier un mariage entre le fils d’Otton et Anne, la fille de feu l’empereur Romain (959-963) et de Théophanô. Il a fait les rapports de ses deux ambassades, celle de 949 auprès de Constantin VII, qui lui a laissé un excellent souvenir (l’Antapodosis), et celle de l’été 968 auprès de Nicéphore Phocas (963-969), qui s’est déroulée dans une atmosphère conflictuelle entre les deux empires (la Legatio). Le témoignage de Liutprand est précieux : il nous rapporte le point de vue d’un Italien bien informé – car son père avait déjà été ambassadeur – qui a observé avec une grande finesse la capitale impériale et les usages de la cour. Reçu au palais de la Magnaure lors de sa première ambassade en 949, il note à quel point le cérémonial était conçu pour impressionner les étrangers. Liutprand de Crémone décrit aussi un banquet auquel il assista lors de la difficile ambassade de 968. Il se plaint de la place qui lui fut alors octroyée et qu’il considéra comme une insulte à lui-même en tant qu’évêque et à son maître, Otton Ier.
Le cérémonial impérial ne se contente pas de réceptions ou de banquets, il comporte aussi des courses à l’hippodrome, des divertissements, des processions religieuses et plus rarement des triomphes, occasion pour le peuple de la capitale de voir l’empereur. L’hippodrome est assez vaste pour contenir la quasi-totalité de la population masculine de l’époque. Le Livre des cérémonies décrit, sur plusieurs chapitres, le déroulement de différentes courses. Au xiie siècle le canoniste Balsamon, dans son commentaire du canon 24 du concile in Trullo (692), évoque plus largement la mainmise de l’institution impériale sur le monde de l’hippodrome.
Bibliographie
G. Brett, « The Automata in the Byzantine “Throne of Solomon” », Speculum 29, 1954, p. 477-487. Byzantine Diplomacy : Papers from the Twenty-fourth Spring Symposium of Byzantine Studies, Cambridge, March 1990, éd. J. Shepard, S. Franklin, Aldershot 1992. G. Dagron, « Trônes pour un empereur », dans Byzantio, kratos kai koinônia : mnèmè Nikou Oikonomidè, éd. A. Avraméa, A. Laiou, E. Chrysos, Athènes 2003, p. 179-203. N. Drocourt, « Ambassades latines et musulmanes à Byzance : une situation contrastée (viiie-xie siècles) », Byzantion 75, 2004, p. 348-380. R. Guilland, Études de topographie de Constantinople byzantine, Berlin 1969. N. Maliaras, Die Orgel im byzantinischen Hofzeremoniell des 9. Und 10. Jahrhunderts : eine Quellenuntersuchung, Munich 1991. E. Piltz, « Middle Byzantine Court Costume », dans Byzantine Court Culture, éd. H. Maguire, Washington D.C. 1997, p. 39-51. J. B. Thibaut, « La musique instrumentale chez les Byzantins », Échos d’Orient 5, 1901, p. 343-353. E. Wellesz, A History of Byzantine Music and Hymnography, Oxford 1998.
2 : J.-Cl. Cheynet, « La patricienne à ceinture : une femme de qualité », dans Au cloître et dans le monde. Femmes, hommes et société (ixe-xve s.). Mélanges en l’honneur de P. L’Hermite-Leclercq, éd. P. Henriet, M. Legras, Paris 2000, p. 179-187. M. Featherstone, « Olga’s visit to Constantinople in De Cerimoniis », Revue des Études byzantines 61, 2003, p. 241-251.  Franklin, J. Shepard, The Emergence of Rus 750-1200, Londres-New York 1996. I. Kalavrezou, « Luxury Objects », dans The Glory of Byzantium. Art and Culture of the Middle Byzantine Era, A.D. 43-1261, éd. H. C. Evans, W. D. Wixom, New York 1997, p. 218-223. G. G. Litavrin, « Die Kiever Rus’ und Byzanz im 9. und 10. Jahrhundert », Byzantinische Forschungen 18, 1992, p. 43-59. C. Zuckerman, « Le voyage d’Olga et la première ambassade espagnole à Constantinople en 946 », Travaux et Mémoires 13, 2000, p. 647-672.
3 : J. Koder, Liutprand von Cremona in Konstantinopel : Untersuchungen zum griechischen Sprachschatz und zu realienkundlichen Aussagen in seinen Werken, Vienne 1980.
4-7 : A. Dalby, Flavours of Byzantium, Totnes 2003. Food and Cooking in Byzantium, éd. D. Papanikola-Bakirtzi, Athènes 2005. C. Jouanno, « Sur un topos remarquable oublié : les scènes de banquet », Revue des Études grecques 109, 1996, p. 157-184. S. Malmberg, Dazzling dining : banquets as an expression of imperial legitimacy, Uppsala 2003. N. Oikonomidès, Les listes de préséance byzantines des ix ixe et xe siècles, Paris 1972. Br. Scott, Liudprand of Cremona Relatio de Legatione Constantinopolitana, Bristol 1993. D. Zimpel, « Zur Bedeutung des Essens in der ‘Relatio de Constantinopolitana’ des Liutprand von Cremona », Historische Zeitschrift 269, 1999, p. 1-18.
8-9 : G. Dagron, « L’organisation et le déroulement des courses d’après le Livre des cérémonies », Travaux et Mémoires 13, 2000, p. 1-200.

          La réception des étrangers de marque au palais de la Magnaure

          1. La réception d’un étranger au palais impérial : Livre des cérémonies


           Ce qu’il faut observer pour une réception donnée dans le grand Triklinos de la Magnaure, lorsque les souverains sont assis sur le trône de Salomon

           À noter que : lorsqu’une réception doit avoir lieu à la Magnaure, on n’ouvre pas le Palais pour qu’ait lieu la procession quotidienne du matin, et tout le Sénat vient le matin à la Magnaure et revêt là la tenue de cérémonie. Vers la fin de la deuxième heure, quand tout est prêt, les préposites et tous les gens de la Chambre entrent en passant par l’église du Seigneur. Revêtus de leur divitèsion et de leur sagion bordé d’or, les souverains s’en vont par la galerie des Quarante-Saints et le Sigma, escortés par les gens de la Chambre, les manglavites et l’Hétairie ; ils pénètrent dans l’église du Seigneur et allument des cierges. De là, ils traversent la Sakellè et l’Ôatos, puis prennent le passage étroit montant à la terrasse de la Magnaure, et pénètrent dans le grand triklinos où se dresse le trône de Salomon ; c’est là, en effet, à droite en regardant vers l’est, au bas de l’abside, que sont placés les sièges d’or et que sont déposées les chlamydes et les couronnes. Les souverains entrent dans la chambre qui se trouve là, à gauche […]. Quand tout a été bien préparé par le préposé aux cérémonies, les préposites et le logothète du Dromos, les préposites entrent et en avertissent les souverains. Ces derniers sortent aussitôt, vont là où sont déposées les chlamydes et les couronnes...
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